
L'industrie automobile aux Etats-Unis 
D a n s notre dernière chronique, nous 

avons tracé le tableau exact de la s itua 
t ion angoissante d a n s laquel le se trou 
vait l'industrie cutomobile française, et 
nous avons annonce que, pour donner a 
n o s lecteurs quelques points de compa 
raisons, nous publierions une série 
d'études sur l'état actuel de cet te m ê m e 
branche de l'activité commerciale dans 
quelques autres pays. Voici aujourd'hui 
u n aperçu de ce qui se passe aux États-
U n i s d'Amérique. 

Une statistique 
Les chiffres j e t t en t toujours beau­

coup de lumière sur les débats. Aussi 
commencerons-nous par présenter u n e 
pet i te stat ist ique fort éloquent? d'ail 
leurs. 

Nombre de constructeurs 28 
Nombre de modèles réalisés . . . . 66 
Moyenne de modèles par cons­

tructeur 2,3 
Voitures e n circulat ion (ca­

mions compris 25.000.000 
Production en 1935 (ca­

mions compris) 4.150.000 
Nombre % 

Moteurs à 4 cylindres 1 
Moteurs a 6 cylindres 31 
Moteurs à 8 cylindres M 
Moteurs à 12 cylindres . . . 7 
Moteurs à 16 cylindres . . . 1 

Moteurs d'une cylindrée 
inférieure à 1.00 c m c . . . 0 

1.000 à 1.100 cmc 0 
1.500 à 2.000 CJIC 0 
2.000 à 3.000 cmc 2 
3 000 a 4.000 cmc. 22 
4.000 à 5.000 cmc 13 
Au dessus de 5.000 c m c . . . 29 

1,5 
31.8 
54.5 
10,6 

1.6 

33.5 
19.8 
43,9 

le six cylindres, avec 31,8 % e t le 12 
cylindres, avec 10.6 ",'<,. Au point de vue 
production, c'est cependant le s ix cyl in 
dres qui est en tête, suivi par le huit . 

D'autre part, e t contrairement à ce 
que l'on croit généralement en Europe, 
la moyenne de la cylindrée a quelque 
peu diminué depuis ces dernières années . 
L'Amérique est pourtant toujours aux 
gros moteurs car il n'existe aucun mo­
dèle inférieur à deux litres et seule 
m e n t deux types dont la cylindrée est 
comprise entre 2.000 et 3.060 cent imè­
tres cubes. 

Le type le plus répandu est un six 
cylindres de 3.390 cmc. suivi par un 
f huit » de 3.620 cmc. 

Les prix pratiqués sur le marché a m é 
ricain sont assez modiques. La voiture 
la moins chère est une quatre cylindres 
de 2.200 c m c . vendue, en conduite inté 
rieure 6.225 francs, puis nous trouvons 
u n e six cyl indres à 6.975 francs 

Dix constructeurs fabriquent des voi­
tures dont aucune ne dépasse le prix 
de 15.000 francs et 21 ont au moins un 
modèle catalogué moins de :ô 000 francs. 

Sur la total ité des marchés . 95 % por 
tent' sur des véhicules à moins de 11,250 
francs. L * voiture la olus chère est 'a 
< Duesenberg ». vendue, e n châssis : 
150 000 francs : v iennent ensuite la « Ca­
dillac » (près de 120.000 francs) , la « Lin­
coln » 102.000 frs e n condui te intérieure 
12 cylindres» et enfin la « Packard », 
(environ 100.000 francs pour le modèle 

le plus cher) . 

Les Impôts sont très modérés. L'État 
perçoit environ 750 francs par an sur 
chaque véhicule, ce qui lui rapporte 
pourtant 18.750 mil l ions de francs. 

Le sys tème de taxation es t variable. 
Il n'y a aucun impôt basé sur la puis­
sance, ée qui laisse toute liberté aux 
ingénieurs pour l 'établissement de leurs 
modèles . D a n s certains États , l ' impôt est 
calculé sur la valeur et va e n d iminuant 
chaque année, dans d'autres l'usager doit 
demander une l icence annuel le 

Depuis 1921, un impôt sur l'essence a 
été établi. Le prix moyen d u carburant 
est de 2 fr. 45 par bidon de 5 litres, dont 
1 fr. 07 de taxe d'État. La c o n s o m m a 
t ion a é té en augmenta t ion de 7 % e n 
1934 e t on es t ime qu'en 1935 e l le aura 
été de 15 % par rapport à l 'année précé 
dente. 

Il faut év idemment reconnaître que 
les U.S.A. Jouissent d'une s i tuat ion ex­
ceptionnelle , m a i s on ne doit cependant 
pas oublier qu'à l'époque où est « née » 
l'automobile, le réseau routier était 
inexis tant et les compagnies de c h e m i n 
de fer. les compagnies de navigat ion e t 
la total i té des fermiers é ta ient opposés 
à toute organisat ion de ce genre 

Heureusement , l'État ne s'est pas laissé 
influencer. Il a donné toute liberté de 
se développer à l'industrie nouvel le , et 
il a établi un réseau routier parfait . Il 
récolte aujourd'hui les fruits de sa pré 
voyance, puisque l'auto lui rapporté plus 
de 13 milliards. 

Ajoutons enf in que l' industrie auto­
mobile, libre de toute entrave, emplo ie a 
l'heure actuel le 5.065.000 ouvriers et est 
première c l iente des chemins de fer, des 
métal lurgistes , de s raffineurs d'essence 
et d'huile de graissage, des producteurs 
de caoutchouc, des verreries e t des fa­
bricants de cuir. ' 

Commentaires 
Comme on le voit, le nombre d'autos 

( camions compris) , en circulation aux 
t t a t s - U n i s est considérable, puisqu'il j 
a t t e in t 25.000.000. La production pour 
1935 a été de 1.150.000. s o u en a u ; m e n 
tat ion de 45 ^ sur l'année précédente 

En 1914, les États Unis ne possédaient 
que 1.711.000 véhicules à traction méca 
nique, c'est-à-dire un nombre ne t tement 
Inférieur à celui en circulation e n 
France à notre époque. 

Depuis lors, l 'augmentation s'est pour-
suiTie à raison de 1.150.000 voitures par 
an. 

Chose qui peut paraître paradoxale. 
l e s États Unis, bien qu'ils soient les plus 
(roc producteurs, ne comptent que 28 
constructeurs, présentant 66 modèles au 
total . (Ce chiffre n_> t ient év idemment 
compte que des châss is présentant des 
différences notables». 

Les Américains ont presque abandonné 
le moteur à 4 cylindres. C'est le huit 
cyl indres qui réunit le plus grand nom 
tore de suffrages avec 54.5 %. suivi par 

Une heureuse initiative 
du Touring-Club de France 
On ne saurait nier que la circulation 

dans Paris, avec l 'encombrement de ses 
voies et ses rég lementat ions diverses, 
reclame une adaptat ion et une pratique 
qui ne s'acquièrent pas du jour a u len­
demain, e t nombreux sont les automo­
bilistes de province qui s 'aventurent avec 
appréhension d a n s la capitale par suite 
des diff icultés que leur suscitera leur 
manque d'habitude. 

Il y avait sur ce point un-: lacune que 
le Touring-Club de France vient de 
combler à l ' intention de ses adhérents . 
Il a passe avec un certain nombre de 
garagistes insta l les a u vois inage immé­
diat des principales entrées de Paris des 
contrats garant issant des prix min ima 
et, ce qui n'est pas négligeable, des 
avantages spéciaux pour les Membres 
de l'Association. 

La liste, avec p lan et tous les rensei­
gnements intéressant ces garages, est 
tenue a la disposit ion des Sociétaires au 
siège social du Touring Club de France . 
65, avenue de la Grande Armée, a Paris, 
et d a n s ses bureaux régionaux. 

Au pays 
de Madame Chrysanthème 

D a n s certaines vil les du Japon, quel­
ques conseils , assez curieux d'ailleurs, 
sont af f ichés d a n s les rues. 

E n voici quelques u n s : 
« Laissez un large espace au chien 

qui fait du sport d a n s la rue » 
« N'effrayez pas le cheval avec votre 

k laxon e t n'essayez pas d e lui prouver 
qu'il doit passer après vous ». 

« Lorsqu'un a g e n t lève la main , arrê­
tez-vous immédia tement et lorsque vous 
repartez faites-le d'une façon respec 
tueuse pour l e représentant d e l 'auto 
rite. » 

« Lorsqu'un piéton est e n vue, fai tes 
marcher mélodieusement votre avertis­
seur. Si le piéton cont inue à faire obs 
tacle à votre course, sonnez plus fort et 
criez « Hi Hi ». 

Voilà au moins qui change de l'aridité 
des codes ' européens ! ! Le tout est 
de savoir si ces sages indicat ions sont 
suivies à la lettre. ; 

T T I t f S S U G r O E S T I O N 

La crise de l'industrie 
motocycliste en France 

La suppression du permis de conduire pourrait donner 
un nouvel essor à cette branche commerciale 

La collaboration du rail e t de la route 

Depuis longtemps les constructeurs 
français de motocyclet tes o n t Jeté un 
cri d'alarme s igna lant que leur industrie 
traversait en ce m o m e n t une crise très 
sévère 

Un rapide coup d'oeil sur la s tat i s ­
tique des cartes grises, publiée par le 
Bul let in de la Stat is t ique générale de la 
France , prouve que depuis 1930, c'est-
à-dire depuis plus de cinq ans . la pro­
duct ion est e n ne t t e décroissance 

Un s imple coup d'oeil sur les chiffres 
fai t d'ailleurs parfa i tement comprendre 
toute la gravité de la s i tuat ion . En 1930, 

avai t é té vendu 105.550 m a c h i n e s ; 
e n 1931. 57.658 ; en 1932, 41.293 ; e n 1933, 
34.707, e t en 1934, 26.790. De plus, les 
immatr iculat ions enregistrées d a n s les 
trois premiers tr imestres — le nombre 
de cel les se rapportant au dernier 
n'étant pas encore connu — s'élèvent à 
15.899 et font prévoir que pour 1935 
le chiffre des ventes at te indra à peine 
18.000 motos ! 

Si o n feuil lette l'Intéressant opuscule 
édité par la Chambre Syndica le Natio­
na le du Cycle et d u Motocycle. o n est 
a m e n é à faire, chif fres e n mains , des 
constatat ions susceptibles de laisser 
rêveurs les plus opt imistes d'entre nous. 

En effet, alors que la France , v ivant 
sur s o n passé , n e possède p lus guère 
aujourd'hui que 400.000 motos , dont 
100.000 d a t e n t au m o i n s de cinq ans. 
e t 150.000 vélomoteurs, l 'Allemagne a 
deux fois plus de motocyclet tes que nous. 
Au 1» juillet 1935. elle avait e n circu­
lat ion, s i o n e n croit la « Reichverband 
der Automobil lndustrie », 1.053.556 véri­
tab les motos , dont 322.319 m a c h i n e s 
modernes d a t a n t de moins de cinq ans . 

O n peut se d e m a n d e r c o m m e n t l'Alle­
m a g n e a obtenu ces résultats . Une 
s imple é tude des s tat is t iques minut ieu­
s e m e n t établies par les organismes 
compétent s a l lemands , montre claire­
m e n t que cet incroyable déve loppement 
de la moto da te de 1928, époque 
correspondant à la suppress ion pour les 
motos de 200 cmc. du permis de conduire. 

En 1927. le nombre des m a c h i n e s ta 
circulation, e n chiffres ronds, é ta i t infé­
rieur à 300.000. En 1927 il é ta i t à peu 
près le m ê m e : e n 1928, il dépassai t 
l égèrement 400.000. A cet te époque fut 
prise la déc is ion de supprimer le permis 
de conduire pour les motos dont la 
cyl indrée est inférieure ou égale à 
200 cmc. En 1929. o n recensait 600.000 
m a c h i n e s en circulat ion ; en 1930. près 
de 800.000 ! 

Cette énorme progression étai t due à 
la mise en circulation de nombreuses 
m a c h i n e s de 200 cmc. ou moins de 
cylindrée. 

Voici d'ailleurs, à ce sujet , un petit 
tableau très édif iant : 

Année 

1927 
1928-
1929 
1930 
J931 
1932 
1933 
1934 
1935 

Nombre 
total 

de 
motos 

339.226 
438.288 
608.342 
731.237 
792 075 
819.178 
852.776 
953763 

1.053.566 

Motos de 
200 cmc. 
ou moins 

de cylindr. 

44.040 
103.974 
222.479 
309.052 
374.506 
433.559 
478601 
592 840 
605 644 

i oici le nouveau dispositif dont on vient de faire les essais à Half-Moon^feay, en Ca l i fo rn ie , et gui peut utiliser 
indifféremment le rail et la route. Un spsteme de levier très simple permet, en quelques minutes, de rouler sur 

des pneus ou sur des roues métalliques d'une section identique à celle des chemins de fer. 

1 Depuis 1928, époque de la suppress ion 
! du permis d e conduire, le nombre de 
| motocyc le t tes de 200 cmc. ou m o i n s 4 e 

cylindrée, e n circulat ion en Al lemagne, 
a donc été mult ipl ié par le coeff ic ient 12, 

| ce qui prouve que la suppression d u 
permis de conduire a été le facteur prin­
cipal d e ce magni f ique développement . 

La question du permis de conduire 

Les membres de la Chambre Syndica le 
Nat iona le du Cycle et de la Moto, n e 
s on t p a s s a n s tirer quelques conclus ions 
de tout ce qui précède. 

On peut les résumer ainsi : 

L'examen du permis de conduire cons­
t i tue u n e gène importante pour tous 
ceux qui désirent devenir motocycl i s tes 
et suffit à les rebuter 

Entouré de démarches , de justif ica­
t ions et de frais, il apparaît c o m m e une 
épreuve impossible à tous les travail leurs 
ruraux et c itadins, pour lesquels la m o t o 
devrait être un mervei l leux ins trument 
de travail . 

L a convocat ion à la Préfecture o u à 
la Sous-Préfecture des candidats au 
permis de conduire crée pour ceux-ci un 
dérangement matériel d'autant plus 
g ê n a n t qu'ils sont astreints , pour la 
plupart, à de s présences régulières dans 
les usines, d a n s les bureaux, ou d a n s les 
c h a m p s 

Cet e x a m e n enf in n'apparaît que 
c o m m e une contra inte importune et 
inuti le , le motocycl is te apprenant for­

c é m e n t seul et cela s a n s Inconvénient 
car il a é té cycl iste et se trouve de ce 
fai t famil iarisé avec la pratique du Code 
de la Route. 

S i un contrôle de police semble néces­
saire, o n pourrait obliger le motocycl is te 
à acheter un permis de circulation qui 
serait délivré s a n s e x a m e n bien en tendu 
et qui pourrait être retiré e n cas où il 
commettra i t des imprudences ou s'il 
contrevenait aux règlements de la route. 
Ainsi seraient sauvegardées les recettes 
budgétaires correspondant à ce chapitre, 
et une police efficace de la circulation. 

Le Gouvernement a l l emand a appliqué 
ce système, e t malgré la crise qui sévit 
d a n s toute l'Europe, les résultats o n t é té 
prodigieux. 

Ce que l 'Allemagne a compris et voulu. 
la France ne le peut-elle éga lement ? 

D e s mesures équivalentes sont d'ail­
leurs d'ores et déjà en applicat ion d a n s 
d'autres pays. 

L'Italie, s'inspirant des considérations 
que nous venons d'exposer, a supprimé 
le permis de conduire pour t o u t e s les 
motocyclettes , de quelque cyl indrée 
qu'elles soient, par décret-loi en date 
du 29 juin 1933. 

La Belgique, est-il besoin de le rap­
peler, a adapté depuis longtemps des 
mesures équivalentes. 

Il semble que la France ne puisse 
at tendre plus longtemps. 

La suppression de l 'examen d u permis 
de conduire lèverait le principal han­
dicap qui pèse lourdement sur notre 
s i tuat ion à cet égard et qui m e t m ê m e 
notre armée d a n s un é ta t de dangereuse 
infériorité matérie l le p a r rapport à nos 
vois ins immédiats . 

Il conv ient d'ailleurs d'ajouter que !a 
politique actuel le d u permis de conduire 
m è n e r a rapidement à la disparit ion 
complète de l'industrie de la moto en 
France, aucune explo i tat ion industriel le 
n'étant possible e n dessous d e certains 
chiffres. Nous serons alors contraints 
d'acheter à l 'étranger les m o t o s néces­
saires a nos trop faibles besoins en 
t emps de paix, et un confl i t nous trou­
verait prat iquement sans motos et s i n s 
motocycl istes . 

Et la circulaire de la Chambre Syndi­
cale conclut e n ces termes : 

c L'heure e s t venue pour le Pays de 
« choisir entre sa polit ique de t imidité 
€ et d'atermoiements , ou au contraire 
« la politique de hardiesse des na t ions 
« qui nous entourent . 

« S a c h o n s insuff ler aux jeunes c lasses 
« l'esprit sportif et l 'enthousiasme qui 
« sont des é l ément s du redressement 
« économique et moral que nous sou-
« ha i tons à notre pays. 

c C o m m e l 'Allemagne, supprimons 
« l 'examen du permis de conduire pour 
« la moto . » 

UN NOUVEAU SERVICE DE SECOURS SUR ROUTE 

Les E t a t s - U n i s viennent de créer, a l'instar de la plupart de* pays 
européens, un service de secours sur route. 

Notre photo montre : Un policier de ce nouveau service portant les 
premiers secours à un automobiliste accidenté. On remarquera que le personnel 
chargé de cette tâche se déplace sur des triporteurs rapides contenant les 
instructions et les produits pharmaceutiques nécessaires pour tous les 
cas qui peuvent se présenter. 

ARRÊTÉ RELATIF A LA SECURITE DES AUTOBUS 

Sur avis de la Commiss ion Centrale i 
de l'Automobile et de la Circulation j 
Générale , un arrêté réglementaire type I 
a é té établi dont le texte a été commu- j 
nique à tous les préfets à la date d u I 
10 Février 1936 

Ces disposi t ions visent tous les véhi- j 
cules automobi les affectes m ê m e provi 
soirement à u n service public de trans 
port e n c o m m u n de personnes. 

En voici les principales disposit ions : 
— Nécess i té d'avoir entre le réservoir j 

d'essence e t le carburateur un robinet j 
dont la c o m m a n d e doit être placée a i 
l 'extérieur du capot. 

— Interdict ion de placer le réservoir I 
principal de carburant a l' intérieur du 
véhicule. 

— Pour les cars d'un poids supérieur j 
à 4.000 kgs, obl igat ion d'avoir un servo- I 
frein ou un sys tème analogue. 

— Les organes de direction e t de frel- i 

nage doivent présenter toutes garant ies 
de sécurité. 

— Essuie-glace automat ique pour le 
pare-brise. 

—Verres de sécurité pour les vitres 
e t le pare brise. 

— U n e porte à l 'avant e t soit une 
porte à l'arriére, soit 2 portes latérale?. 

— Sur chaque face latérale au moins 
une glace manœuvrab le de l'intérieur 
e t de l'extérieur. 

— Signal lumineux « S top » à l ' amerr . 
— Avertisseur de c h a n g e m e n t de direc 

t ion lumineux la nui t et visible de 
l'avant et de l'arrière. 

— Révis ion complète tous le» 100.000 
km. au m i n i m u m . 

—Vis i te au moins annuel le par le 
Service des Mines. 

— Obl i fa t ion d'un carnet d'entretien. 
Ce décret sera appl icable à partir du 

1er Janvier 1937. « . 

CONTRE LES INCENDIES DE VOITURES 

On vient d'essayer, à L o n d r e s , u n nouveau procédé permettant d'éteindre immédiatement les in 
Une couverture en asbeste (substance incombustible de la nature de l'amiante) roulée dans un 
recouvrant le moteur en flammes, d'éteindre immédiatement l'incendie. 

Notre photo montre : L'un des essais, lesquels ont d'ailleurs été particulièrement concluants 

CONCOURS NATIONAL 
"LES MEILLEURS OUVRIERS DE FRANCE" 
Résultats de la 4' Exposition Départementale du Travail 1936 

WÊÊtÊttÊmtmtÊÊÊm I S U I T E I «•••• • • • • • • • . • • • . . 

Voici la suite des résultats de la Expo­
si t ion départementale du trava.i de 1936 
(Nonl e t Pas-de-Calais ). 

Médaille» de vermeil : Badou Marcel. 
de Hérin (tourneur) ; Boone Albert, de 
Rosendaël (ajusteur) ; Cichon Romain. 
de Lille (ajusteur) : Cochet Jacques de 
Bonnléres-sur-Selne (électricien) : Codron 
André, d* La Pallice (électricien) ; Cu-
velle Pierre, de Tourcoing (a)usteur) ; De-
lannoy Paul, de Tourcoing (ajusteur) ; 
Derlqué Pierre, de Coudekerque-Branche 
(ajusteur) ; Ducoln Marcel, de Lambres 

Oujardln Jules, de Wattrelos 
; Durleux Henri, de Crespin 

Duasart Pernand. de Ralsmes 
Foos Henri, de Bury (mou-

Hubert Jean, de Fontalne-la-
Ouyon (mouleur» : Legrand Pernand. de 
Lena (ajusteur) : Lepan Anthime, d'Aves-
nee-le-Sec (électricien) : Leroy Oérard. 
«la Valenciennes (tourneur) : Maoaigne 
Déalré. de Flers-en-Escrebleux (forgeron) . 
Marie Marcel, de Rouvroy-sous-Lena (mo­
deleur) . Marloia Roger, de Boulogne-eur-
ffar (électricien) ; 

tourneur) 
(tourneur) ; 
(ajusteur) ; 
(ajusteur) . 
leur) ; 

1er Norbert, de 

Presnes (ajusteur) : Nowak Joseph, de 
Noyelles-sous-Lens (ajusteur) : Ooms 
Louis, de Le Poirier (ajusteur) ; Othon 
Jean, de Paris (ajusteur) ; Pattyn Albert, 
de Montigny-en-Gohelle (ajusteur) ; Ros-
ein Maurice de Commentry (ajusteur) ; 
Roeng Jean, de Hem (tourneur) : Véron 
Roger, a Londres (modeleur). 

Médailles d'argent : Allaer Roger, d'A­
vion (ajusteur) . Coquelet Pblippe, de 
Satnt-Saulve (modeleur) : Coquelet Valmy. 
de Quarouble (ajusteur) : Gantois Zéphyr, 
de Prlschea (tourneur) ; Havet Pierre, de 
Saint-André (ajusteur) : Legrand Lucien, 
de Lalia.ng (tourneur) : Peeters Victor. 
d'Escaupont (tourneur» ; Schoumaker 
Raymond, de 8alnt-Pol-sur-Mer (tour­
neur) ; Tanchon Maurice, de Coudekerque-
Brancbe (forgeron) ; Torlet Albert, de 
Hirson (électricien) ; Vanborren Firmin. 
de Rosendaël (tourneur) ; Vandewaile 
Maurice. d'Halluln (modeleur) : Victor 
Oeorges. de Mouvaux (tourneur) ; zoone-
kyndt Jules, de Dunkerque (tourneur). 

Médailles de bronze : Fontaine Albert, 
de Rosendaël (ajusteur) : Gantois Zéphyr. 
de Prlsches (ajusteur) : Glorieux Hubert, 
de Tourcoing (modeleur) ; Hanguel Emue. 
de Boulogne (électricien) ; Marteel Jean. 

de Bray-Dunes (ajusteur) : Otton Paul, 
de Brouckerque (ajusteur) . 

Clasa» 2. — Ajusteur de prévision. — 
Apprentis. — Médailles d'or : Danvm 
Robert, de La Madeleine ; Dupont Paul, 
de Tourcoing 

Classa 3. — Horlogerie. — Ouvrier». — 
Médaille d'argent : Hamel Maurice. d'Haut-
mont . 

GROUPE X I I I — INDUSTRIES 
CHIMIQUES 

Classe 1. — Sous-Groupe I. — Ouvrier» 
ds fabrication das Industriss ohimiqua». 
— Ouvriers. — Médailles d'or : Bidault, 
de Lens ; Lehut, de Lens ; Niquln. de Wa-
ziers ; Planque, de Mazlngarbe. 

Soui- Groupe 2. — Aide Chimiste». — 
Ouvriers. — Médaillé d'argent : Waeles 
Maurice, de Lille. 

CROUPE XIV — CUIRS ET PEAUX 
Classe 2. — Chaussure». — Ouvrier». — 

Médailles de vermeil : Fontauule Louis, 
de Tourcoing ; Le dan Robert de Lille. 

Apprentis. — Médailles de vermeil : 
Denut Paul, de Tourcoing. 

CROUPE XV 
CERAM10UE ET VERRERIE 

Classe 2. — Céramique d'art. — Ou­
vriers. — MédaUles d'or : Deimarle Jules, 
de Cousolre ; Faure Maurice. d'Anzin ; 
Plahaut Louis. d'Onnaing. Oazet Al­
phonse, de Nomaln ; Mortier Georges, de 
Onnaing. — Médaille de vermeil : Bail-
leul Serge. d'Onnaing — Médaille d'ar­
gent : Cazln Marlus. d'Onnaing. — Mé­
daille de bronze : Alglave Léon. d'On­
naing. 

Classa 3. — Verrsris »t erlstallene. — 
Ouvrier». — Médaille d'argent : Surty 
Gaston, de Lille. 

Classs 4. — Vitraux d'art. — Ouvriers. 
— Médailles d'or : Dehon Paul, de Lille 
(avec félicitations du Jury) : Fondeur 
Paul, de Lille (avec félicitations du Jury). 

GROUPE XVI 
ARTS ET METIERS GRAPHIQUES 

Apprtnti». — Médailles d'or ; Dubois 
Léon, de Lille : Dumortler Paul, de LUle : 
Heller Julien, de Lille : Ladrlère Jean, de 
La Madeleine. — Médailles de vermeil : 
Bertbé Fobert. dé LUle ; Garel Henri, de 
Lille ; Pennequln Germain, de Lille ; Plé-
taln Adolphe, de Ronchln ; Polllon René, 
de Lille. 

Classe 2. — Lithographie. — Ouvrier». 
— Médaille d'or : Bouckilloen André de 
LUle. 

Apprenti». — Médailles d'or : Bessau 
André de Lille ; Delefosse Georges, de 
Lille. — Médaille de vermeil-: Bergue 
Henri, de Lille 

Graveur sur pierre. — Apprentis. — 
Médaille» d'or : Leleu Kléber, de Marcq-
en-Barœul : Wuibaux Jean, de Lille. 

Classe 3. — Industries eonnexxs*. — 
Ouvriers. — Médaille d'or : Querruel 
Georges, de Roubalx. 

GROUPE XV I I 
TRAVAIL ARTISTIQUE OIS METAUX 

Olasee 13. — Ferronnerie d'art et relevé 
su marteau. — Ouvriers. — Médailles 
d'or : Vanelslander Georges, de Tourcoing 
(svec félicitations du Jury) : Slberll Mar­
cel, de Lille. — Médaille d'argent : Fevln 
Raymond, de Malo-les-Balns. — Médailles 
de bronze : Houdart Paul, d'Hénin-Llé-
tard : Sanctorum Lucien, de Roubalx. 

Apprentis. — Médaille d'or : Trlcoteux 
Jean, de Balna-du-Nord. — Médaille de 
vermeil : Dupuls Jules, de Valenciennes. 

GROUPE X I X — HORTICULTURE 
Classe 1. — Art floral. — Ouvriers. — 

Médailles d'or : Bocquet Emile, de Ron-
chin (avec félicitations du Jury) ; Broaset 
René, de Lille ; Féron J.-B.. de Maubeuge ; 
Lefêvre Lucien, de Loos-lez-LUle ; Mayeux 
Jury) ; Petersoonne Emile, de Lamber-
sart ; Peteraoone Paul, de Ladbersart. 

Classe 2. — Art des jardins. — Ouvriers. 
— Médaille de'rgent : Féron J. B.. de Mau­
beuge. 

Classe 3. — Hortieulture. — Apprentis 
— Médailles d'or : Dutil leul. de Tour­
coing : Hlvet, de Saint-Quentin. — Mé­
daille de vermeil : Letz, de Salnt-Dlé. — 
Médailles d'argent : Lemesle. de Paris ; 
Rémy, d'Hénln-Llétard. — Médaille de 
bronze ; Debooeére. de Pant-eur-Sembre : 
Rouzé, d'Anstaing. 

GROUPE XX 
PETITES INDUSTRIES REGIONALES 
Ouvriers. — Médailles d'or : Deleporte 

Albert, de Roubalx ; Vlnchon Franclne, 
de Cartlgnles. — Médaille de vermeil : 
Fosse Jeanne, de Solre-le-ChAteau ; Sin­
clair Marguerite, de Landouzy-la-Vtlle 

GROUPE XXI — COMMERCE 
1° Comptables. — Ouvriers. — Mé­

dailles de vermeil : Oozet Léon, de Rou­
balx. — Médailles d'argent : D'Heygre 
Louis, de Tourcoing : Leclercq Emile, de 
Lys-lez-Lannoy. 

*> secrétaire» Stnée-Daetylegraphe». — 
Secrétaire». — Médailles d'or : Tralnel 
Lucienne, de Tourcoing ; Mme Ambert 
Pauline, de Lille. — Médaille de bronze : 
Furgerot Simonne, de Ltgny-en-Cambrésls. 

Employés. — MédaUles d'or : Mme Cas-
tagnet Henriette, de Maubeuge . Leleu 
Geneviève, de Lille. — Médaille de ver­
meil : Baloia J.. de Roubalx. — Médailles 
d'argent : Mme Bouvry Mireille. 4a Mau­

beuge ; Jolibols Henri, de Mons-en-Ba-
rœul. — Médaille de bronze • Morant 
Andréa, de Lille. 

Apprentis. — Médailles d'or : Carette 
Oeorgette. de Lesquin ; Flanquart Anne-
Maire, de Lille ; Sauvage Laure. de Lour-
ches ; Willem Denise, de Roubalx. — Mé­
dailles de vermeil : Chrétien Nelly, de 
LUle ; Delboutte Marthe, de Roubalx 
Deltour Geneviève, de Roubalx ; Dislalre 
Denise, de La Madeleine ; Goeminne Lu­
cienne, de Lambersart : Hunnlnck Mar­
celle, de Lille ; Vanderhagheo Lucette, 
de Tourcoing. — Médailles d'argent : An-
drleu Madeleine, de Dunkerque ; Barblon 
Maurlcette, de Lille : Dupont Lucienne, 
de Lambres-lez-Douai ; Glorieux Yvonne, 
de Tourcoing ; Onof Gilberte. de Mar­
quette ; Robbe Ellane, de Lille : Veroamer 
Oeorgette. de Roubalx. — Médailles de 
bronze : Deoanq Marguerite, de Roubalx • 
Denys Oeorgette, de Dunkerque ; Lesage 
Odette, de Lille ; aMrtln Alice, de Douai ; 
Martin Marie-Antoinette, de Doua i ; Mer-
chie Marcelle, de Lille ; Monoarrey Maria 
de Dunkerque ; Roelandts Lucienne, de 

NANCY-PARIS EN 3 HEURES 15 
Nancy, 6. — A partir du 15 mai , les 

chemins de fer de l'Est assureront, en­
tre Nancy e t Paris, une nouvel le rela­
tion par autorail à marche rapide qui 
réduira de vingt m i n u t e s la durée ac­
tuel le du trajet, effectué- par les t ra ins 
ordinaires. 

Le mat in , un autorail partira de Nan­
cy à 7 h. 10 pour arriver à Paris à 10 h. 
26 et le soir, un autre autorail quittera 
la gare de l'Est à 19 h. 50. pour être a 
Nancy à 23 h. 05. 

l i e 13 mai , un voyage de demoac lra -

t ion e t d'inauguration aura l ieu e t les 
diverses notabi l i tés qui y o n t été conviées 
seront à la gare de l'Est, les bo te s à 
déjeuner de la direction. 

DES BOURSES A L'ÉCOLE 
DE CHAUFFAGE INDUSTRIEL 

( L C. I.) 
On noua communique : 
« L'Ecole de chauffage industriel dis­

pose de bourses d'études définitives o u 
de parts de bourses provenant soit du 
Ministère de l'Education Nationale (En­
seignement Technique) , soit de l'Office 
National des Combustibles Liquides, aolt 
du Conseil Général de la Seine et de la 
Ville de Paris, soit de l'Office Central de 
Chauffe Ratlonelle. et ce pour : 

1° La plua prochaine session, affec­
tée aux agents techniques, contremaîtres 
ou chefs de chauffe charges du contrôle 
ou de la conduite d'Installations généra­
trices de vapeur, laquelle se tiendra : du 
lundi 26 mal au samedi 20 juin 1S36 : 
2" Î a session suivante, pou ringénleurs 
ou assimilés, qui se tiendra du lundi 
29 Juin au samedi 1er août 1936 

Les personnes qui voudraient poser 
leur candidature à l'une de ces bourses 
sont priées d'écrire le plua tôt possible i, 
l'administrateur directeur de l'O.C.CR 
(S. rue Michel-Ange. Paris. !«• ) . 

, Jl, ,*" "PP* 1 * l u e l'enseignement de 
1 E.C.I. a pour but de répandre les prin­
cipes et les méthodes pratiques d'utili­
sation rationnelle des combustibles e t 
par suite de faire réaliser des tnwicn le s 
d.> consommation dans les • - -»- • ' • n»i« a 
conduire ». 


